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QUELQUES PENSÉES PROVOCATIVES POUR L’ICOFOM 2010
On a abondamment parlé à l’COM sur les musées et sur l’importance de leur rôle de gardiens du patrimoine culturel le long des années. Et on parle largement aussi, dernièrement, sur la pertinence éthique des musées pour la signification du dialogue interculturel. Ces idées constituent une partie importante de nos croyances et de nos inquiétudes qui donnent un cadre stable à nos pratiques professionnelles. Cependant, elles sembleraient être toujours neuves et porteuses d’une clarté perpétuelle qui nous fait croire que notre travail dans le camp muséal a un sens spécial.

L’engagement avec les musées et le patrimoine est devenu une partie significative de nos vies et nous a aidé à nous compromettre chaque fois plus profondément dans l’ambiance sociale et culturelle de notre temps. Même si quelques-uns nous regardent encore comme une communauté professionnelle bizarre dédiée au passé ou aux objets inanimés, nous savons que cette opinion n’est qu’une partie de notre réalité.

Dans notre condition de membres de l’ICOFOM, nous avons le souci du phénomène Musée dans toutes ses formes et manifestations. Cela signifie que nous sommes capables de percevoir le musée fluant comme un processus, une instance puissante de l’essence du patrimoine total. 

La Muséologie inclue non seulement la théorie muséologique mais aussi l’ensemble de pratiques qui font du Musée une réalité, en tant que gardien du patrimoine total. On assigne aux professionnels de musées une responsabilité très spéciale: celle d’accepter de visions différentes du monde et de développer des exposés qui conduisent aux diverses approches à une réalité représentée dans toutes sortes de communautés et sociétés, de tout temps et partout.

Nous devons essayer de rehausser le difficile équilibre entre tradition et développement, en mettant l’accent spécialement sur la créativité, l’intelligence émotionnelle et les découvertes. Cela, sollicite une grande dose d’intérêt pour la différence et, en même temps, une capacité très spéciale pour se mettre en rapport avec l’Autre, pour trouver la manière et les moyens d’améliorer la tolérance entre las peuples, en stimulant l’inclusion sociale et culturelle, avec un grand respect pour les limites et les perspectives de l’Autre.

Le thème choisi cette année-ci pour la conférence Générale qui se tiendra à Shanghai, en novembre prochain est Musées pour l’harmonie sociale. C’est un thème très important tant pour l’ICOM comme pour la communauté internationale de musées, étant donné qu’il met l’accent spécialement sur le concept d’harmonie, ce que tous les individus cherchent. Nos collègues chinois ont déjà dit que l’idée d’harmonie sociale reflète les relations dans le monde des musées, en soulignant spécialement leur fonction sociale. Cette idée comprend la sauvegarde de l’entourage naturel et culturel aussi bien que le respect pour les différentes cultures. Elles reflète de la même manière les actions qui concernent la mondialisation et la modernisation et les chemins utilisés par les sociétés et les musées contemporains. Dans ce cadre, l’ICOFOM essaiera de réaliser une approche spécifique sur le thème de la restitution du patrimoine culturel.

Du point de vue de la Muséologie appliquée, ceci est en rapport avec la aliénation des biens culturels d’une société et avec les délicats et complexes aspects techniques et éthiques qui touchent l’affaire en question.

Le fait de reconnaître que d’importants objets culturels -considérés comme faisant partie des collections de musées- doivent (ou devraient) être restitués à leurs cultures d’origine ou à leurs descendants, représente un véritable acte de courage et de modestie. Cela demande la connaissance et l’acceptation des droits sociaux de tout groupe social à la représentation de sa propre culture, en même temps que le désir profond de promouvoir la révision historique des processus à travers lesquels lesdits objets ont été acquis ou simplement pris de certaines cultures pour en être transférés à d’autre. Il n’y a pas d’harmonie possible dans l’abus social et culturel; des professionnels que nous sommes, nous savons bien jusqu’à quel point cela a affaire au concept du patrimoine et du développement des musées.

Du point de vue de la muséologie théorique, nous devons rappeler que le concept de restitution inclue non seulement les objets matériaux mais, principalement, des sentiments, des réflexions et de croyances qui sont partie du patrimoine de l’humanité. Ce concept nous rappelle aussi que le territoire, les monuments et les objets personnifient ce que certaines cultures ont choisi de nommer «l’âme des choses».

La restitution des biens culturels est, en conséquence, une action significative: rendre «l’âme des cultures». C’est tendre la main à l’Autre, c’est un acte symbolique qui dévoile le désir de développer le dialogue interculturel et d’établir de nouvelles formes de relation entre les différentes groupes sociaux. Cette action représente la capacité de notre communauté de développer une approche à la culture post-coloniale ou post-dictatoriale et comprendre ainsi qu’il faut deux partis pour élaborer beaucoup plus que le patrimoine culturel: on rend aussi le patrimoine intangible de groupes spécifiques. 

D’une part, la restitution est seulement une facette du mouvement; de l’autre, il surgit le moment important de la récupération, décisif pour le rattrapage de la confiance et la fierté culturelle. C’est donner du pouvoir, c’est reconstruire des rêves et d’espoirs pour un avenir meilleur, c’est hausser les voix en langages autochtones...  La possibilité de se développer en plénitude comme des êtres humains a beaucoup à voir avec la liberté d’agir avec dignité et avec la fierté de leurs propres racines. 

La Muséologie peut participer à ce mouvement pour l’harmonie sociale en aidant les professionnels de musées à se servir du phénomène Musée dans toutes ses manifestations pour aider les sociétés à faire un pas en avant visant un autre phénomène: celui de la tolérance culturelle et la réconciliation. 

La nouvelle éthique globale demande aussi une nouvelle approche au patrimoine et, dans ce cadre, les musées doivent travailler de toutes les manières possibles pur aider les sociétés à vivre en plénitude. 
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